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L'IMPASSE 
■terFolfceraPetit, archevêque de Besancon. 

M   MW Oeyraud, députa, ont dit hier 

■'■!■    II.) 

tenr peaale sur la situation actuelle : elle 
est que, par la faute du gouvernement fran- 
çais. Mut sommes dans une impasse : le 
gouveraaroeotlrnaoais ouvrirait l'issue ube- 
ratnoa a« arcorclaat n Kaint-SMge les garan- 
ties certaines M legato qntt réclame. Le 
vou*ra-t-ilT Le pourra-t-Ü m^me  avec avec 1» 
Parlement actuel? Le députa de Brest ne le 
croit pas. Que faire. alorsT Travailler a la 
conquête da droit commun, répond Mgr l'ar- 
nbsesque de Besançon, sinon c'est la guerre 
tWfieus* ddtkatode et fatalement la persé- 
eut/oo. 

M MM Oarraod Hissa a répUcopst 1* 
awn ta «Mar lew aqstduite aux eathoboB» 

^J/«st a l'un des rédacteurs de i'Schn dm 
«arft que Mgr Kulbaft Petit a oonflé ses 
déclarations: 

l. âl sous est désormais Impos- 
ée Uni« la i-éorgeaieeaen do culte par 

nsUtnton d'saeocvâtto«, cultuellee. Tonte» 
repouasee» par Rome : Ma coltaeUee * i 

iness   les seltuelae can» 
nt Véuls l'auteur, ont été 

Il n'y a qu'un moyen. D faut que nous 
tous teelaee sur la terrain de droit «immun. 
te sort de rîgtise, auiourd-eai. est reaftrmé 
de» oat oeierae domaine. Il 'agit a obtenir 
pour les catholiques le droit de citoyens. Noos 
devons pouvoir oser aussi bien qœ tous les 

■sent n'a 
rdelt des uililsaie»: D «et, an vérité, 
aire ejo'un renia des mveura, de notre 
i fasse exelure du droit oommun. Si 

Te« «abord, 
amis de 
taeei 

—   per 
Leoee, n'est eue tolérée, et eeeore. a la 

UttoB que les clans eecléeiastiques aepour- 
nt pee mi être déveiua. et qu'elle n'aura 

d'autre bat que de veiller a la subsistance des 

es pouvoir user aussi bien que 
et Français de la loi de 1901. Le gouverne- 

qae la loi de 1905 
_ a n est, en vérité, 

n'en refus des faveurs, de notre 

n ne loManoaa pas. la guerre religieuse est 

. Après avoir rappelé que rs. Saint-Siege m 
tolérerait aucune espèce d'associations cul- 
tuellee tant que la bsVarcbie n'y serait pas 

-*' > st la propriété. aonlasissMque sau- 
ardde, Mgr l'aeobey«que de Besançon 

le gouyemeoiea» «Bas te néceesitë de 
■sir entre deux paras : on bien, chose 

qui dv.vrait être taclle.nous accorder le droit 
comrnun, ou bien, quoiqu'on ait l'air d'y 
»dpjjguer, en venir a la perséoatioa. 

Si le gouvernement -sait agir dans le sens de 
• paix, la aoratton sera le droit commun pour 

.«es. D tat laut ereadre Ifglse comme elle 
«et. ou tenter de Ig détruire, il n'y a pas do 
mLHen, mais s'il se range a cette dernière 
eoluetea. il n'est pas sdr que. mime evee la 
troupe, il pourra maintenir l'ordre dans le pays, 
ai ao«s n onSanoos pas de vivre selon la loi de 
1901 — et non pas selon celle de 1881. que 
notre dignité ae noua permet pas d'eeneptor, -* 
es sera Tsaari aie cberehée et voulue. Avec le 
Irait commua, on peut éviter la auerrw'vdvde ; 
sens le dretl commun, rarbitrt'-n triomphe.«! 
see 1ère on ne peet rien prévetr nint a news. 
nMmbree de ieeteeeeet et du i- _•»' rvadeals. 
nous restons soumis a la volonté du Pipe, n 

•t et du 
a la vol 

■ a ordonne le calme. Neus.obéirons. 
Mgr Fulbert Petit manifeste par un mol 

Qui! n'est guère rassuré sur le sort ■ des 
banni ecclésiastiques : 

QBand quelqu'un s'empare étan objet qui 
ne lui appartient pas. Il est difficile de aire ce 
quB en fera. r 

Pressenti au sujet de la location des 
églises eux communes, il répond : 

Cette question doit être réeervée. La seule 
enoae que Je puisse vous aire, c est que jamais 
ente nuirons qe'avee l'assentiment dn Bouve- 
eaU Pont!»», et. pour chacun d«e cas en parti- 
culier qui ee présenteront, une autorisation 
spéciale sera nécessaire. 

M, l'abbé Oeyraud • djt d* son cote a 
11. J. de Narfou : 

IWmporl» de citer la réponse toute de foi 
que Mgr de Valence oppose à ces calculs 
trop  humains: 

Abl Messieurs. Ken nous garde de pareilles 
tentations! La question du pain quotidien est 
grave, mais elle a etè depuis longtemps solu- 
tionnée, en principe, par les promesses du 
Const et toujours, pratiquement, par la chanté 
de SPS fidèles Ayons confiance; reyonuoas la 
confiance autour de nous et pensons aux Ames 
qui. sans le savoir peut-être, sont affamées du 
pain que les prêtres consacrant I 
. ■ n ""A*!*8 axâo11°" '• nombre de prêtres soit actuellement suffisent. Les conditions 
modernes de l'apostolat en exigeraient bien 
davantage... 

Abandonneries-vous, par crainte de le pau- 
vreté ou des vexations oui vous menacenCles 
Ames qui vous été eonneesr Eh bien I lee peu» 
enfants qui recurent de vous le baptême auraient 

tinudatés. complices da lache eoKul «fo fMfles, 
TOUS avez laissé périr dans sa fleur fe futur 
prêtre qui eOt pris votre place auprès d'eux, et 
entretenu dans leurs ftmes cette vie que par 
vous Dieu leur dann«. 

Vous croigner, dites-vous, d'engager au Ser- 
vice du Christ On enfant pour quiïa croix serait 
yop lourde. LeM&ttre vous réponl : « Hommes 
geben de Toi, quand je vous ai ommanés à ma 
auiia sans aràent, sans tunique, avez-vous 
manque de quelque chose ?... Voici que de jeunes 
âmes veulent s'attacher a mes pas. è l'heure 
t-° ■my. 9% la montée au Calvaire, et vous que 

ai récompensés d être venus aux heures moins 
istee. vous craignez pour cas Ames t. * 
Messieurs, quand on est prêtre, on a perdu le 

droit de douter ainsi de Jésus! 
Que faire donc? Trois choses, répond 

Mgr Chesnelong, las trois actes essentiels 
du recrutement évaogéhque tais que i:ont 
enseignés Jésus-Christ et lea apôtres : Prier, 
parler, agir eofln. Quel tegret de ne pou- 
voir donner qu'une idée sommaire des dé- 
veloppements très surnaturels et très pra- 
tique« que Mgr de Valence doaneà. sa pensée 1 

/Vier, c'est le désir, l'ordre du Martre... Vous 
prierez avec 1 humble insistance de celle qui 
voit auprès d'elle un berceau rester vide obsti- 
nément du avec la confiante fierté de la mère 
qua déjà de nomhrauz enfants entourent et 
bénissent. 

i^arler de Jésus, dire la joie de le servir, les 
grandeurs du sacerdoce a« ttteelusan«, en 
chaire, partout Pourquoi faut-il que l'on trouve 

US INVENTAIRES 
■*■■ 

t-olre-laférienre   — Nantes, 28 novembre. 
— De notre correspondant particulier : 

Les inventaires eurent lieu simultanément, 
ce matin, dans les cinq églises restant à Inven- 
torier savoir : Saint-Louis, Sainte-Anne, Sainte- 
Madeleine, Saint-Félix et Saint-Jacques. Par- 
tout las agent« du fisc n'ont pu entrer qu'après 
que les portes eurent été enfoncées par lea 
»oldats du génie. On ne signale qu'un incident 
grave. Il s est passé à Samw-Anne. A la suite 
d'un colloquo aussi vif que bref entre le curé et 
le commissaire principal Hennion, dont la bru* 
talité est bien connue, le curé a été violem- 
ment expulsé de la sacristie avec les personnes 
qui l'assistaient, par les commissaires et les 
inspecteurs de la Sûreté générale qui accom- 
pagnaient M. Bennion. Lès vicaires seuls ont 
assisté aux opérations d'inventaire qui oat 
pris flu'trente minutes plus tard. A Saint-LouH 
le départ du préfet, qui assistait aux opération«, 
a été salué par les huées d'un millier de maai- 
festants. 

COtra-dn-Nord. — Depuis quelques jours, le 
bruit court a Dinan que deux lieutenants du 
13* hussards auraient donné leur démission 
pour ne pas prendre part au crochetiure dös 
egUses. « ^ 
■aait« Loire. — Mlle Marie Eynard. de Ven- 

teuges, a été condamnée à six jours de prison 
avec sursis et 25 francs d'amende. 

Pendant son interrogatoire, qui « duré deux 
heares, elle a édifié tout le monde par la sa- 
Maae et l'à-propo* de sas réponses. 

Elle s'est montrée flore de souffrir quelque 
chose pour sa foi et disposée h mourir pour sa 
religion. Aussi une foule considérable ta ac- 
compagnée & la voiture; on l'a comblée de feu- 
citations et de fleurs. A son arrivée à Saugues. 
plusieurs centaines de personnes lui ont aussi 
fait une ovation et l'ont accompagnée «or le 
chemin de Venteuges a plus d'un kilomètre- 

Une quarantaine de ses compagnes étaient 
du reste venues l'attendre pour l'accompagner 
jusqu'à son domicile. A leur rentrée S Venteuges, 
elles ont ohanté des cantiques et sont ainsi ar- 
rivées A l'église paroissial«, où elles ont prie et 
glorifié Dieu encore une fois. 

>U»aèr*. — Il reste encore douze inventaires 
& faire dans la Lozère. 

,11s seront certainement terminés ce soir. 
Do nouvelle« suspensions ont été prononcées 

par le préfet. celles du inaire de Cubières et de 
"adjoint de Saint-Private 

Parmi les  incidents marquants qui se sont 

Au saint du Très Saint Sacrement, Monsei- 
gneur l'évéque de Rodez a fait entendre les pa- 
roles les plus rassurantes et les plus éner- 
giques; avec des chefs tels que lui, les fidèles 
de l'Eglise du Christ braveront tous les dan- 
gers et marcheront vers toutes les victoires. 

Entre temps, les séances de travon du Con- 
Kes ont été très intéressantes et ont montré 

i progrès incessants de l'A. C. J.  F. dans 
l'Aveyron. 

Enfin, à 8 heuros, séance solennelle de elé- 
ture que présidaient encore les quatre évoques : 
S«nn a rendu compte des travaux et des mani- 
festations de la Journée, Souriac a prononcé 
un magistral discours sur les doctrines de 
l'A. G- * F ■ et. tour & tour. NN. SS. de Rodez, 
de Cahors. de lYpoxa et de Mende ont encore 
entbousiasm■• l'immense auditoire par leur 
parole autorisée et réconfortante. 

Merci à Dieu pour cette si halle journée! ' 
J. 

înwS- i P- £" des Propos dans la Msyentte : 
M. Charles Poisson, d'Angers, en a développé 

«nnanche le programme devant 200 jeunes gens 
venus à Mavenno des paroisses d'alentour. 

Larchiprétre de Notre-Dame, M. Patry, qui 
présidait la réunion, affirma les sympathies du 
clergé pour l'A. C. J. F. 

Le même jour, autres réunions & Saint-Bar- 
thélémy. S Satnt-Jean-des-Mauvrels, à Angers 
même, dans In salle synodale de rév'ché. oü 
M. R. couteau traita, devant 800 personnes, 
* de la paroisse et de l'esprit paroissial ». 

si peu de prêtres pariaut du asMrdoce comme     Produits  au cours des vmgoci 
le laenheureux curédÂrs?     ^^ eiTectues    avant hier   dans   le 

Agir sur las enfants donnant des signes de 
vocation, ayant leur entrée on séminaire» pen- 
nant leur« étude«, durant les vacances, lev edl- 
tivér avec prudence et dévouement. Puissent 
ces recommandations susciter autant d'apôtres 
du sacerdoce qu'il y a de prêtres en France r 

Je «rois «avoir de source sure que le Pape 

a. vagse eee eroita ee_v« nrsrerctue 
i à reel 

eMaWesÙ*às7Cds> pauî ï*i aflaire de coa- 

Ce n'est pas que le Pape s'exagère la 
eJeur d'une garanti« Marale: nos lois sont, 
lest vrai, aaraea preeaires; d* simples dô- 
rJsjelions naonssMellei sont »pjrt de mtme 
encere plus varia»*.»; d'aileJK, le reeoo- 
nilseentu Idgale dee droite de la hiérarchie 
eathoUqne rortiflerail devant l'opinion la 
■osMon ddteosrve de 1-Egnse. 

Comme te Pariemeüt «etael pemtt peu 
~~isé à voter las garanties demandées, 

somme» dans une impasse; sans dé- 
courager ceux gui chercheraient la solution 
dans G Diocésain« de Sordeaiex.M. l'abbé 
Gayreud otwerve qde ce ne seraient pas 
vSaeeie là, seèsss aprèe reeonneiaeenoe mi- 
nlsldrielle, lee genaue« ecrtarnee et légales 
rnclamées pex fe SalnVSiège. 

«.près avoir rendu Justice a M. Briand : 
reetime. du K. l'ahbé Oavrand qail eat all« 

nasal kaa que peeeible. à eoa peut de vue. 
daaa la voie de la eoneinadon. Meia il traîne la 
loerd fardeau dee taoiea oommins 

de la mé 
et de son  role 

» avec le sëintaûge. de la méconnais- 
sangs da poavoir pontuféel el de Son rôle 
nécessaire Sana l'arrangement d'une affaire da 
 ^ On a prétend« rester «n  dehors de 

Pap« one gneetion daaa laquelle le Pane avait 
eoa met t dm. It untenan« que le Pape ne 
vent pas tnre* eon mot sans avoir la ceratad» 

ae garantie certaine et legale en faveur de 
ans trône, tonte l'habileté de H.Briaad ne peut 
atmre S reaJudi« le conflit r)«r de salMTea-- 
rotee Voila rtmpeaae oh noua ont menés les 
«menai de la loi. 

LA CRISE DES i^MINAIRËs 
tl y a une cuis«'des séminair«s et elle 

conaifte en ceci qu'od va moins au samJ- 
"*eb9\ le uutobre des entrée« diminue daus 
Une proportion inquiétante pour le recrute- 
ment <iu clergé rraueais. 

«Des Congrès «t des revues spéciales ont 
■jnaié le mal ; Mgr Chesnelong, évêque de 
Talence, après s'en être eotretenu avec son 
clergé au cours des dernières; retraites pas- 
torales, j revient dans urne circulaire admi- 
BUkhle de franchise, de perspicacité et d'es- 
prit surnaturel. 

D*o-i vient oette crise T Indépendamment 
des difficultés inhérentes à la grandeur 
même du sacerdoce, elle procède d'une dé-, 
pression de la fol et de craintes exagérées 
ehe* les parents, voire mèxne chez les prê- 
tres, recruteurs attitrés des séminaires. 
- Beaucoup de mères chrétiennes qui, dit 
tgr Cbettnelong. en d'autres temps eussent 

-évé pour l'avenir de leur flls une première 
messe, écartent délibérément cette posaJbuné... 

Et voici que les craintes s'exaspèrent et se 
changent «n terreur. Ce n'est plus, A l'égard du 
prêtre, l'indifférence glseiale. le dédain, itios- 
buté sourde, mois la guerra ouverte. LeS cla- 
sseurs sectaires le dénoncent comme l'eanemi 
faille. Quelque chose de leurs invectives de- 
manre daa>> V-MTII des maxse« et y cristallise 
«n iVprn d»> riniii«. QUK IIOUH réserve nn «venir 
pfV) hainf Nous* r-ha-stra-t-on viulemment do 
D'ih tei;,;,i(»t.'Uonnatiruns-ii im lu prison, l'exil. 
ptre «neore. L**s ima^ination», «tlarinérs tu 
donnent libre carrière «t franchissent les li- 
mites, non pat> du possible, bêlas t mais du 
vraisemblable. 

Oue.le m-:r-, * moins d'avoir le tempérament 
des hérumcH do nvuLr^ vieilieepopenchrr-Uenne. 

Svereculerait poursun tilsdvvantde si •.rrayanies 

Le clergé est-il hii mAme inaccessible è 
ees causes de dJà.'ii.. hanti'nir;nt? 

Vous vous étés livrés plu« d'un« fois A ces 
considérat.uns désenchantées, chers et vénères 
Messieurs, et peut-être qoelque*-iin« parmi 
vous nnt-ii, eu la ten labors de conclure a une 
Indication prnvidsnttetle : à savoir qu il ne faut 
s'attrister ;u a moitié de ht rareté îles vocatitins. 
au moment ob rfctjll-..* de Fr.m ■« irivmil.. « 
resoudr-i I« douloureux problème de l'eotr.t.cn 
ßcler«e ijun recruter des séminaristes a 

eur» ou la possession d- ; séminaires va nous 
être dispute*? et peut'tro ravit», serait engager 
|«s jeunes Kens dann une voie -»ans issue 
qu'en ce moment. d'aiH^ues. i«s (ir»"treii n" i nt 
pas défaut, et que, ai demaio ua p>ua L-rand 
nombre est nw-.o^sair.-. It l'rovidouce su  caitr- 
gera d*apLsj(ir Ks aifi.tmtw. 

UNE  OPINION 
Autre anpréciation de M. le Dr If orelot :« Dans 

trois eu de bronchites, 4 la suit« d'influent«. 
le Sirop Roche m'a donné de précieux résultats. 
Les améliorations qu'il a apportées dans l'état 
de plusieurs malades tubercule« x que je croyais 
«'■espères me font ua devoir de livrer ce« 

gnes a. la publicité. » Le Sirop Roche coûta 
4 ir, to le fiaoon à la Pharmacie du 30. boole- 
varq. Magenta. A Paris. S flacons, 12 francs. 

Mgr le CMS jugé par M>r Mifuet 
Mgr Mignot a pronoof ; l'oraison funèbre 

de Mgr Le Camus au service de quarantaine 
célébré te 15 novemnre dans la cathédrale, 
de La Rocheüe-"Voici le portnit qu'il trace 
du prélat défunt. Il fera revivre cette grande 
figure et montrera su/Qsamniout lu manière 
de l'orateur : 

Serviteur de Dieu, certes il le lut, mais antre* 
ment que beaucoup, il est malaisé d'embrasser 
dun seul regard cette physionomie complexe, 
de caractériser d'un seul trait cette nature A 
part, riche de contrastes, où la bonhomie et la 
rondeur méridionales se mêlaient & la finesse 
et A la réflexion d'un esprit avisé, oü l'habitude 
des recherches scientifiques' n'avait jamais 
éteint les saillies primesautières d'un tempéra- 
ment ardent et résolu. Ce fut, avant tout, un 
grand travailleur, conformément A sa première 
devise : • Laôorcmui >. Plus tard, élevé A la 
dignité episcopate, il voulut être aussi an tnf- 
naenr, un vrai eher. Il ne concevait pas l'auto- 
rité en dehors de ce role hardi et courageux ; il 
se voyait pws volontier« A ta tète de ses troupes 
qu'A I« suite de la procession :"• Prœatm dum 
prosim. • 

8« vie fui remplie tout entière par l'étude pa- 
tiente et opiniâtre; mais l'étude n'était pour lui 
qu'un« form« de l'action et an moyand amener 
les Ames A Jésus-Christ. Il avait une intelli- 
Kce des plus vives et des plus lucides, dont le 

pratique s'allia toujours A une sorte de 
candeur naïve, un cœur qui se cachait sous 
une apparente brusquerie, mais dont les senti* 

' monta conserveront jusque la fin, comme ses 
-faux pleins de lumière, comme «on visage 
sans rides, uoe fraîcheur d'enfant; une ténacité 
invincible- dans la« idées ; une grande coanais- 
sance des hommes; une clairvoyance péné- 
trante puisée dans les laçons du passé et dans 
enttes au pi MI «t. «t. M —im S (•-*•*. —■»■»- 
gndOqu« confiance «a l'avenir, un inépuisable 
optimisme que rien a'alassé, qu aucune de nos 
psésentes vieissiUdes n'a enrayé. 

S'il eut des déiauts — et qui de nous n'en a 
pas* — rassurax-vous, 0 vous-qui lavez «àiaé, 
Us lui ont [»H pendant sa vie tottf 1« mal qu'ils 
pouvaient lui faire, car il ne les dissimula 
jamais : ils ne feront pas tort A sa mémoire. Il 
«st de ceux que la mort grandit, que l'on dis- 
cute, que l'on combat vivants, et que, disparus, 
on regrette. On ne voit bien la place qu'il tenait 
dans répisoopat. le but qu'il y poursuivait, que 
depuis que l'on constate le vide qu'il y laisse. 

Mgr «fignot étudie successivement dans 
Mgr Le Camus, l'homme de foi et l'homme 
d'action, l'homme de foi simple, virginale, 
himineuse, qui fut un homme de tradition 
et de progrès, l'homm»» d'action et d'initia- 
tive dont l'inlassable activité s'épanouit sous 
une tripje (forme.; littéraire, {administrative 
et politique. t 

Historien plus que panégyriste, Mgr Mi- 
gnot lait effort pour n« donner au défunt 
que la vérité, et certes, c'est assez pour le 
louer dignement. Il est donc telle initiative 
dent il avoue sans détour te caractère uto- 
pique et l'insuccès : A l'entendre, au con- 
traire, Mgr Le Camus eut la mam fort heu- 
reuse en traçant le programme actuel des 
études de son séminaire. 

Les pages où il s'attache, avec une visible 
Srédilection, A définir l'attitude et les ten- 

ances personnelles* de Mgr Le Camus dans 
les conflits doctrinaux d'aujourd'hui seront 
probablement les plus remarquées sinon les 
moins discutées de cette- oraison funèbre. 

Où Mgr Mignot a réussi pleinement c'est 
A caractériser le but essentiellement apos- 
tolique que stgT Le, CatnuS a poursuivi 
sans relAehe dans s*-s, excursions h travers 
les livres ou les pays bibliques, et les traits 
dominants de san œuvre: l'esprit de piété, 
la fidélité A la tradition, une sage utilisa- 
tion des découvertes modernes. 

Il n'excelle pas moins dans l'analyse de 
l'Aine môme du défunt ; homme de foi solide 
et narre, paurawnné de Jéstis-Carritt, facile A 
pardonner et tout ensemble intransigeant 
dans la défense de la justice et de la vérité, 
travailleur enfin et travailleur acharné. Le 
panégyriste est documenté, il est vrai, dans 
cette partie de son discours par le plus sin- 
cèro et l« mieux informé n« tous les té- 
moins, par Mgr L*' Oimus lui-même eu desr 
notes intimes on IViim- si franche du grand 
évr*que se montre au naturel- inutile de dire 
que Mgr Migaut parle une langue merveil- 
leuse ni d'ajouter que l'attente de ses audi- 
teurs n'a pas été trompée. 

LA • CROIX ILLUSTREE • 
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— JWIU ilaapilt, par F*LIï. Ji.ui. — Lt U*«aor 
cacbti. pago en cuufeurt da A. Luai«r. 

A>r>er-Tr»nt : thi an, i (Y. — Vaiam. rta la fionn« 
3' e ■j naa Bava ... Paris, \i.,'. < a UILUBTU *pt- 
tiinti. f»v fi.voy» fi rfi.'u ,    ".j,..J>\ 

L thfnii-vT-T'at «s opeta qu« a fraöti puux las uixt,- 
D«a a la "sVaii r>u<'Udiuuua. 

Miventaires 
-épartsmant, 

signalons notaaun«nt on procès vernal qui a 
été firessé à raison de son attitude, contre le 

• ouredeSaint-Rarmein-de-Chirac. On a dû enfon- 
cer les portes de son église. 

A Ooedac, la poDulstion attendait depuis 
quatro jours l arrivée, de l'amont ile^ domaines. 
Croyant que l'inventaire aurait heu pendant la 
nuit, les pays.mi étaient partis aux champs 
lorsque les pen larmes sont arrivés. 

Une herse, doublant I« port« de l'église et 
de nombreux madriers et débris de roebes 
étaient amassés derrière «lie. Le sons-préfet « 
passé par une fenêtre avec l'agent du Use. 

A Reneoules-de-Funiafl, la porte de l'église 
était blindé« et «MUtorittée. OU a dû également 
passer par une feaétre. 

A Bacon, .inventaire a été particulièrement 
mouvementé. La papuiationétatt très surexcitée. 
Elle a Injurié violemment les autorités et leur ' 
a fait la conduite en les invectivant jusqu'à 
près de 2 kilomètres de la localit«. 

Loiret. — A Nevoy, «seule paroisse du Loiret 
non inventoriée au printemps dernier, par 
suite de la rêsis'ance energfkue du curé et de 
ses paroissiens, l'inventaire a été fait par sur- 
prise au petit jour, le SIO novembre. M l'abbé 
Uuarra. curé do Nevoy, prévenu seulement au 
moment où l'église était assiégée par plusieurs ■ 
bel Rades d« flèbdartneiie. a refus» d'assister S 
la violation de la maison de Dieu. 

Hante-Savoie. — A la suite de l'inventaire 
de l'église de SalnfOlngolph, qui est la pro- 
priété de ta commune, les paroissiens traoco- 
suisses ont protesté devant le Conseil d'État 
du Valais contre oe fait que le Conseil bour- 
geoisie] vaiaisan avait été empêcha d'assister 
aux opérations dj l'inventaire. 

Ainsi qu'on le faisait prévoir hier, le Con- 
seil d'Etat en Valais a décidé de porter sa pro- 
testation au Conseil fédéral contrôles procédés 
de l'autorité rreoçaise, en rappelant les décla- 
rations faites le 2 mars 1906 par l'ambassadeur 
français. 

MJt.NIFESTe4JVTS CONDAMWKS 
Hier', A l'audience du tribunal de Parthenav. 

le Jeune Faucon, age de 20 ans. flls d'hono- 
rable« calUvatears de Largeasse, canton de 
«toncoutant (Denx-Sevres), a été condamné a 
huit jours de prison et 160 francs d'amende 
«vac «Mrtieatton de la loi de sursis pour la pri- 
son sepiemeut. 

Lors de l'inventaire de l'église de Largeasse. 
il avait, au moyen d'un madrier, renforce la 
porte de l'dglise- 

Hier ont comparu devant le tribunal correc- 
tionnel de Montpellier, sous l'inculpation d'ou- 
trages S la force publique et violence et voies 
de fait envers la troupe deux jeunes gens de 
Pignan. Camille Bouys et Antoine Grasset, qoi. 
le Jour de l'inventaire, avaient vaillamment 
combattu pour la défense de leurs libertés vio- 
lées. 

Après une remarquable plaidoirie de 
If* Bouche, fe tribunal, sens même tenir 
compte du jeune Age des prévenus, les a csn- 
éaUtaués, savoir : Bouys, A deux mois de prison 
et 4 18 francs d'amende; Grasset. A un mois 
de prison et A 18 francs. Le bénéfice de la loi 
de sursis a été refusé aux prévenus. 

La sévérité da tribunal est l'objet de tous le.? 
commentaires. 

D'autre part, le tribunal correctionnel dé 
Béziers a condamné A six jours de prison avec 
snrsifl. M. Jean NCmonn Roger, propriétaire S 
Pomérols, pooreulvi pour «voir jeté un  bane 
Far le«   gendersa—   ion»   de  i'invaotair«  de 

église de cette localito- 
Hoger était défendu par M* Bonnenfant. 

K0CVIAÜX AV5 PD CSSKÏL IV^TAT 
Du Gaulois: 
Le Conseil d'Etat formulera demain jeudi, en 

assemblée généra.«, un «vis de principe en ré- 
pons« A la question suivante, qui lui avait été 
posée par le gouvernement : 

Les oureawB de bienfaisance conservant 
ils le droit de faire procéder à des qwtes 
dans les eplises, après la loi de separation t 

Le Conseil répondra affirmativement, en es 
basant sur ce que « la législation sur le droit 
des bureaux de atanfoissnce et des pauvres 
Ulle qu'elle résulte de la loi du 7 frimaire an V 
et de l'arrêt du s prairial an XI. est un« légis- 
lation toute spéciale, tout A Tsit indépendante 
des textes du Concordat, et qui par consequent 
subsist« «prés l'abrogation du L-oncordat » 

«La pratique de o«s qujatae.dira lavis du Con- 
seil, pourra donc être continuée légalement 
dans les église« après la séparation, a 

Le Gvoseii d'Etat statuera procnoinemont sur 
l'étendu« du droit de séquestre, sur le« biens 
qui doivent entrer dans le séquastreet sur ceux 
qui, au contraire, doivent être mis a i* dispo- 
sition des communes le 11 décembre prochain. 

A.   C.   J~F. 
Un Congrès présidé par quatre évêques 

Le département de rAvcyron. qui avait vu. il 
y a deux mois, près de 1 joo jeunus catholiques 
reunis A Cspdenac autour de leu&évéque. a eu. 
dimanche encore. I impressionnant sperticie de 
pareille foule de Jeunes, appartenant A l'arron- 
dissement de Saint-Aftïique, rouais au chef-beu 
ée cet arrondissement, autour de quatre évéques, 
rit. rTB'"éi Ligf-nnes. évêque An Rodez: Oély, 

fftque de Mimit) : UlWOt, evéque de Cahors, 
et (.rUier, évéque de 'i'epaza. 

La Journée fut un vrai triomphe pour 
l'A- C. J F et. par «une. pour la cause catho- 
llque ; et de longtemps on n'ouhllura. a Salnu 
Afrique, l'imposante nie înewution qui «« «V 
roula dans les rues do la vlllu .«irsque. au «on 
du bourdon «t aux uccents de la fam'ar». la« 
1 «no jeunes ^«ns Orent escort« aux prélat« 
depuis le <x>ll<*ge Saint-Uaoriei. ou s« tenaient 
les réunions du Congrus. jusqu'Al'égli«e parois- 
aiale. 

A la messe, MgrCély monta en chaire et «nn 
allocution fut uu vrai chant d'espérane« : s« 
Grandeur n'est pas venue, maigre les discours 
de certains, présider a un enterrement de 
ITîghs«, niais A une résurrection, et l'emineut 
évequn de Mande le trouva en des termes qui 
auraient provoqué les applaudissements de la 
foule si le respect du heu saint ne le« avait 
retenu!. 

An «nauet. toasts vivement «celamé» de 
MM. snuriiic, délégué du Comité général de 
l'A. C. J. F. au Souverain Pontife; de Comble, 
du Comité de Toulouse; Bonnafe et Serin, du 
Comité départemental; de Caste!nau. député 
de l'Avevr. >n. <!:nisty. archiprtHre de t»aint> 
Atitiqii's:" de Parchipretre du vlgan et enfin de 
Mgr do Ligunnés que l'auditoire écoute debout. 

£igue des <§immes françaises 
Dimanche dernier, M. Marc Humbert donnait 

aux adhérentes de la Ligne des Femmes fran- 
çaises de Bayeux une conférence, très réussie 
sur « l'action indispensable de la femme catho- 
lique dans les circonstances présentes. > 

Cette reunion était une sorte d'examen de 
«'onscience des ligueuses de Bayeux avant le 
Congrès de Caen. 

ÇA  «& 
Morts d'hier 

A/me Af* Kiss de Nemesker, femme du capi- 
taine au 4* dragons, 35 ans, à Miry [Savoie). 
— Le marquis ae iouffroy d'AbbansJa Paris, 
Il était le petit-fils de l'inventeur de 1st navi- 
gation à vapeur. — M. René de Boisdcjfre, 
compositeur de musique, à Vèsjelise (Afeurf**- 
et-Mosetle). Il était le cousin du general de 
Baisdeffre. — M. Rougeot, ancien président 
de la Chambre des avoués, pris te tribunal de 
Sa Seine, 7* ans. â Parts. — Le député socia- 
liste Dreesbach, du Reichstag, 6 a ans. H reprè* 
sentait ta circonscription de Mannheim de- 
puis tSgS. - 

A la Société de géographie commerciale. 
M. G. Richard a fait une conférence sur 
rinterft qu'il y avait pour les puissances 
occidentale* â fortifier ta mer Rouge en 
prévision de tentatives d'invasion de la race 
jaune. 

M. Franrotle. ministre du Travail de. Bel- 
gique, déposera, au cours de la session, un 
projet réorganisant lesConseils de l'industrie 
et du travail. Cette juridtttion, ctarbitrale 
deviendra surtout conciliatrice. 

LES BIENS  DES RELIGIEUX 

Devant le tribunal civil de Nevers. l'immeuble 
autrefois habité dans cette ville par les Dames 
Ursulines a été adjuiré, sur surenchère, au pré- 
fet de la Nièvre, agissant au oom de l'ttat 
■our SI 700 francs. 

« LA PAROISSE » 
La Paroisse : «oms ce titre, M. l'abbé L«n- 

font, curé de Saint-Antoine des Quinze-Vingts, 
prend l'initiative de pub.ier uns les mois un 
vrai journal paroissial : informations parois- 
lialts et religieuses, réponses aux objections 
«magmas, «.«(»«i A l'union de toutes l«s, Donnas 
volontés. — Le premier numéro par« remplit 
très bien -ce programme. M. l'abbé Le niant 
y établit nettement pourquoi le Pape défend 
aux catholiques les associations cultuelles : il 
devait demander das ttaranties de premier 
ordre afin d'établir l'indépendance et l'autorité 
de la hiérarchie catholique dans l'exercise du 
culte. Pas une de ces garanties n'a été accor- 
dée. 

Bon succès aux apôtres de La Paroisse t 

GUERRE & MARINE 
cTAT-sUJOR BEIÉRIL 

Le général Warion. commandant la «3* bri- 
gade d'infanterie, A La Koche-sur-ïon. est placé 
au cadre de rouerve.  , 

. «  ■    ■—    1 -e-t,^ — . ■        «.il     ii     ii 

fi IHÄVERS LES ItIVHES 
La liberté d'associât Ion. Commentaire théo- 

rique et vra tique de la loi du t"juillet 19oi. 
par CHaijm.. professeur A l'Institut catholique 
de Toulouse. 1 vol. in-16 couronne. «Prix r 
S It. to. moud. A, rue Madame, Paris VI*. 
Van leur étudia ta liberté d'aaaocUUon créée par la 

loi de tSJi. d'une manière A la fols tnéorlqu* et tout« 
pratique. I>> testeur y trouvai*« exposa, dtscutea. 
complete* pur des eolulion* on des aperçue nouveaux. 
tas grands pnoièaïas aoulev««. en Franc« ou «a 
Atlsmagne, au injcl du droit d'yiocUltoa. 11 y trotl- 
v*n*a luui dt'F ludlcatlon« tria dAtaTntle, tré« ralnu 
tleuaea. qui l" rui'Wirnni comme par la mal«, s'il 
vent former un .,-ruupemenl légat. 

Vie de la comtoise Roefl. bienhoureuse Hor- 
tulan« d'Assise, mère ele saint« Claire, par 
I« P. Ciso c« Hssaao. traduit de l'italien, par 
une pauvre Clarisse. Un val. in-é* avec illus- 
tration Prix : 4 franc«. S'adresser A M. Emile 
Clarisse. 32. rue Albert, A Saint-Ûmer (Pas- 
de-Calais!. 
V'aiatotre da   U hlenbeurease Hortalane d'Assise. 

on T n't* a al plein d'intérêt qu'a  donné récemment ft 
■nn paye le K   P   Cl» d« Pcsaro, a'ajoaU, co-pme 

Sur  nouraile.  au   bouquet   dos navre« sors 

fîSTi' » de l'ordre franciscain dont l'ont enrichi i 
es calAbrei- 

de Les origine« dn Centr« allemand, d 
Uayence (ISA«». Traduction par M. 1  
Préface et notes par M. OBOROES QOVAO. t vol. 
grand In-lB. Prix. 8 fr. 60. Bloud. 4. rue Ma- 
dame. Paris. VI». 
Cast un document esnAtsl QTM celni   donc If. Bet- 

fér*« none donne kU la tra4u«-UoD LeGosBres estho- 
que «le M* yen ce de l'année 1«« marqua le debut de 

l'ac'i»!' • dviqn* de» catholiques aUemenda, c'est Jas- 
eju« Cangres 4u**t la,1V remonter pour saisir les 
vrais urlgines du parti du Cantre s* ftowr eonslater 
que les calsoliilu<-s d Allarnaene ne méritèrent leur 
pr«t>on««rsrrt«j poflbvrte ultérieure que par nn long 
apfaeackUasase d«i l'-ctien social« Le« catuoUqvae* am 
franc* trou»er»nl dsna es co\npt* rendu des « teçons 
de recutiUlsment et de charll«. de reforme Interieure 
M d« aua ««nsoir aoetkl a ■ 

Un prfre continuateur de Le Play. He« ri 
de Tourville (184iî-t903J, par Ci-icm. Jiou- 
viKit, ivoi. tn-I« Prix, I fr. 5ü. Bloud, «t rue 
Madame. Parts. VI*. 
Apr»* a-«t» ••»«»» las préparsUaiu lotnUtaes 4« 

H. oeTourvni» Il »on f«i»re. M CI. Donvler -ïamine 
eurc*aai»eui-ui eu lui le -o-iolowu». l'apalofiate. le 
iii-«c««xir (TAman Au cour, dt- et- •■xjj.i-e. il frac» un 
ij.-l.r-ti tKtrtraa de l'homme al s'acheva par le redt 
de sa mort. 

Saint Vinoen« de Lérins. par P. Bawnrrrtsx. 
da f Acad-Vnie française et  P. n«  LA union.«. 
urofessodr ii ITn-vursite de Frib.mru (Suissei. 
Ua vol ila Pens-" chrétienne). Prix. 3 francs. 
Bl^eaV*- rua Madame, Paris. 
Cette tiadn^lien.enti-raMjeni aouveUs «t faite avec. 

le souci de la phis <«ar-t« Uttarallt*. eat accomnaa-nAe 
de noies ou les dlmrultes d'orlre historique « dor- 
maliqu* annl elncidwea. Partout, dans la tradnctlea 
et dans lu commentaire, est sensible la collaboraUen 
du maître «minant et de l'érodlt litlunte qui ont 
sirne conjoin te u«nt Touvrag«. un trouvera le tait« 
aUn partout ou 11 a paru aeotaaatre d* 1« c'Ur. 

L'abbé du Chtyia et le clergé d-s oV-rsnnea 
(170O-17OÄ/ awe le nom dé 500 micttmes 
de* C'<tmi*ard.j, oar M. l'abbé Roj^uarr«. Un 
vol. de 160 paKes. Prix : :t franc«, Savaéte 
7e, rue des Saints-Péres, Paris. 

Le massacre des mobile« d« a» Warn« «n 
1870 A Passavant, par A. l'aroux. 110 pages, 
Savaéte, lu, rue des Saints-Péres. Paris. 

Une proclamation  
de M. Roosëvelt 

Noos ne résistons pas au désir de repro- 
duire une proclamation adressée récemment 
par le president Roosevelt à ses conci- 
toyens. Les termes tranchent singulière- 
ment par leur caractère chrétien avec l'im- 
piété odieuse des discours de nos gouver- 
nants : 

L'épotrae de l'année est venue 00. conformé- 
ment A la sage coutume de nos pères, m'ia- 
combe le devoir- dasstgner un jour »spécial 
d actions de grace et de louange au TouM'éis- 
sant en raison desbénédiotionsfaue nous avoué 
reçues, le priant qu'il veuille bie© nous-les 
continuer. VoilA encore passée une année de 
large bien-être r Jamais encore dans notre his- 
toire, ou dans l'histoire d'aucune autre- nation, 
vit-on un peuple Jouir d'une pro^pnntc maté- 
rielle aussi abondante que la notre, cette pros- 
périté est si générale qu'elle ne doit faire naître 
en nous aucun sentiment d'orgueil téméraire 
et encore moins aucune idée d'oubli insensé 
de nos responsabilités, mais plutôt un sens 
raisonné des bienfaits dont nous avons été 
comblés et un ferme propos, avec l'aide de la 
Providence, d&ne pas les perdre par quelqu'une 
de nos actions. 

Le bien-être matériel, tout indispensable 
qu'il soit, ne peut jamais ^tre que le fondement 
de la vraie grondeur et du vrai bonheur d'une 
nation. Si nous be construisons rien sur cette 
base, notre vie nationale sera aussi misérable 
et vido qu'une maison où l'on n'aurait mis que 
les fondations. Sur notre bien-être matériel, 
nous devons élever l'édifice de ht vie indivi- 
duelle et nationale vécue conformément aux 
luis de la plus haute moralité, sans quoi notre 
prospérité même se changera, dans le cours 
des temps, en malédiction au lieu de bénédic- 
tion. Nous devons être A la fois respectueuse- 
ment reconnaissants pour ce que nous avons 
reçu et fermement décidés A en faire un moyen 
de salut et non de destruction. 

En conséquence, par la présente, j'institue le 
jeudi 39 novembre prochain'journée d'actions 
de grace et de supplications pendant laquelle le 
peuple se réunira dans ses demeures ou dans 
»as églises, pour remercier pieusement de tout 
ce quil a reçu et demander qu'il lui soit encore 
accordé le pouvoir de bien user de ces dons. 

un témoignage de quoi j'ai signé ici de ms 
main et fait apposer le sceau des Etats-Unis. 
Donné en la cité de Washington, ce vingt- 
deuxième iour d'octobre, en l'année de Notre- 
Seigneur. la mil neuf cent sixième, et de I in- 
dépendance des Etats-Unis, la cent trente et 
unième 

TnftnnoTtT- "Roo9Tvfa.T. 

-    ■ *T7  

«on «s refflers après le rappel, «oar les déni fr*fel 
— S* Un frère Age de 19 ans s engageant dispenser* 
son aine rappelé. 

B. de R., château 4n Bot. par tangon-sur-Vliains\ 
— Le conscrit doit être inscrit au canton d« domiciU 
des parants. Rèprl* absolue. — On n'affecte anx dra- 
gons que .jusqu'à 1».7«. pa« au-doeS-us. — Le recrutai 
ment rect*-t, chaque année, vers août.srplembre. uns. 
circulaire annuelle ae répartition contenant lef 
regles d'après lesquelles II devra affecter les consent« 
Impossible de prévoir, par suite, d'une anneo 1 
l'antre. 

E. A. Oarrie, par Jîiçnac {Aveyron). — SI ls ai» 
pense a été portée car le livret individuel, le soldat 
ne devait faire qu'un sa. (Voyez cela.) — Il suivra, 
dans le cas contraire, le sort de sa Classe. 

J. Pire ime-et-niaine) — Quand on n« Se con- 
forme pss à l'Art» of-avaat, Al faut aulrre fts« Ctmr< 
rurs dans ls Croix • 

F. /., O. Sém., Moniferrand. — D'après 1« cireo. 
loirs Ae septembre dernier, le jeune homme «asnunt 
classe (901 doit être dispensé par son frère sppeté «m 
octobre dernier Mais rotn« dolt flfre sous tes arm* 
peaux peur revendiquer la dispense. Ce n'est pas 1« 
i~a<> pour voiis. Fcrir" néanmoins au r<»cnitêiBBni. 
pour demander comment il envtsaire ta chose. 

il. D., rue MorreDame, d f/ontron. — 1* Sêtant 
engagé, article 23, il a, de ce fait, renoncé k 1« dis- 
pense article si qui existait alors. SI celle-ci était 
postérieure, a son engagement, ce serait différent.— 
£■ La rsfonno temporaire survenue su cours de sou 
année de service né modifie en rien sa situation 
comme dispensé. Rien k fsire. — S* a rarrivêe sa 
corps pour sa périoue, H passera la visite «t ««posera 
sa situauon physique au major qui pourra lui éviter 
le service acUf. , 

Oaspar M. — Evidemment un frère gendarme ron- 
féralt II dispense k son cadet, avec l'ancienne loi et 
h condiUo« 4e n'en «voir pas dispensé un autre déjà. 

Répondu directement — M. Si-Just (Cantab- H 
M- Pr.. last. Notre-Dame k Guingamp. — Ch., S» canos* 
nier, f. du Portzlc. — P., St-Rémy-an-Bonzemoal 
(Marne). — Ch.. rue dos C, 84, Poitiers. — t.. pi. T- 
Lsmbésellec (Finistèref — B. Mettle. J. Vlco)n(M. et-M.U 
— M: n., Q. Sém. Mende. — v. Ch., rue de BerwisJ 
Ntmee. — C. P., Néron (Hte-V.f. — J., roe v., Bourges* 
■*- A., Montigné-le-BrilIant. — L. u. V., St-Marc-en-1 

Coneanon. — M., ChéteaurenauU. — u. GhsteaOJ 
Uni (Cher). — J.. O. Sam. St-Erleuc. - Th. (L C,,* 
louse. — 1. B., par Montbrun (Dr.). — H., boni. V., 
Lille. — D, Beaurepaire (S.-I.|. — P. Vendrai—_ 
C. Djelfs (Algérie). — c, La Chapelte-Rainsoniiss -J 
R., Les Issards (Arlege). — C. Roquefort f*.r.), —' 

"   JÄf* F. Mörez (Jura). - Le«., lTJeraiitage-Lorge (a-da-1 
— O. B., Commercy (Mensel. ■    " 
—t. iseiulde (Oers;. — a. D. 

O. B.. Commercy (Mensel.— Le 3., G. Sein. Le M 
vie. Moutters (S«vete). 

AU PARLEMENT BELGE 
U OBTSTIOI DU COXGO 

De notre correspondant particulier de 
Bruxelles,; le 27 novembre : 

Le nombreux public, où l'an remarquait plu- 
sieurs diplomates et envoyés spéciaux des prin- 
cipaux organes de la prosse anglaise et alle- 
mande, a été fort déçu, aujourd'hui, à la 
CûAmbre. ... 

On devait entamer le discussion dermterpeï- 
lation sur le Congo ; or, toute la séance a été 
prise par un débat sur l'élection de Courtrai 
gui. finalement, a été de nouveau « encom- 
missioonce ». 

Le gouvernement a toutefois fait une déclara- 
tion en réponse a une question do député radi- 
cal Janson. Celui-ci, bétonnant des déclarations 
hostiles h l'Etat Indépendant faites h Londres 
par sir Edward Grey, chef du Foreign Office, 
en réponse à des deputations, demandait si le 
gouvernement anglais n'avait pas fait de com- 
munication é ce sujet su gouvernement belge. 

M. de Favereau, ministre des alfaires etran- 
geras a répondu que « le gouvernement n'a 
reçu aucune communication et que, conscient 
de «os droits et de ceux de l'Etat indépendant, 
not: o pays suivra, dans une pleine et complete 
liberté d'action, la ligne de conduite que com- 
mandent ses véritables Intérêts. * 

Lé débat commencera demain, et c'est 
M. Hymens, le leader libéral, qui ouvrira le feu. 

On annonce que le roi, le débat terminé, par- 
tira pour Villerronche. où il résidera jusqu'au 
mois de mai. L. 

PETITES NOUVELLES DE L'ETRANGER 
— Tous las députés polonais ont décidé d'as- 

sister en co-ps mercredi et jeudi aux cérémo- 
nies funèbres en rhonneur de l'archevêque de 
Rosen. 

15 000 lettres et dépêches de condoléances y 
sont arrivées; de tous les points de la Pologne 
seront envoyées des deputations. Ce sera une 
cérémonie fort imposante. 

— Dans les milieux politiques danois on 
assure qu'au cours des entretiens qui ont eu 
lieu entre le prince de Bulow et le ministre 
danois des Affaires étrangères, comte Raben. 
lors du voyage du roi à Berlin, il a été question 
d'une extension nouvelle des relations écono- 
miaues entre les deux pays, qui. comme on le 
sait; sont déjà très considérables. 

— Le bruit court en Italie que le roi da 
Roumanie viendra à Rome visiter le roi d'Italie. 

— Hier matin, le roi de Grèce et le roi ûVItalia 
ont visité les monuments de la ville. A 5 h. W 
dot I après-inidi.. ils se sont rendus à la gare où 
les attendaient les membres du gouvernement 
et les* autorités'. Les denx'sburerelihl se sont 
embrasses deux fois. 

A 6 heures précises, le train est parti pour 
Brindisi. 

— Deux nouvelles condamnations ont été 
prononcées contre les révoltés de Portsmouth. 

— M. Tittoni a déposé, sur le bureau du Sénat 
d'Italie, l'acte général de la conférence d'AJgé- 
siras. 

Le ministre de l'Agriculture et de »industrie 
a déposé le projet de loi concernant le repos 
hebdomadaire. 

— Hier a ou lien nne élection complémen- 
taire pour le Landtag de Prusse, dans la trui- 
Sicma circonscription de Berlin. 

M. Mutier (Sagan), libéral, e obtenu 1117 voii: 
M. Ledebour. socialiste, 11L8 ; M. Ulrich, con- 
servateur. 811. Ballottage. 

—' M. Wanrstzky. député du gouvernement de 
KharkoT. à lux-Douma, a été mis eaétat d'ar- 
restation. 

COURTIER MILITAIRE 
Je rappelle aux lecteurs de la Croùo que 

r/Mir recevoir une réponse dans le Courrier 
hebdomadaire, il faut adresser une lettre A 
M. La Ramée, b. rue Bavard, Paris, et indiquer 
le nom, le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on désire une 

par lettre, joindre a la demande une 

L'AFFAIRE MERL0Ü 
Nous avons dit que Mme Dallemagne. dite? 

d'Addey, qui a tiré sur l'ancien ministre dé» 
Finances Merlou quatre coups de revolver, avait 
été interrogée hier par M» Flory, juged'instroe-t 
ttt?n et écrouee a Saint-Lazare. 

Elle a déclare à M   Flory : 
— J'ai voulu tuer M. Merlou. qui a brisé mes 

vie, a-t-elte dit, et ce n'est pas sous l'inculpalidn 
de coups et blessures que je dois être pour- 
suivie, mais pour tentative d'assassinat. J'atJ 
prémédité mon acte. Je veux«jler «a Cour d*«a* 
sises, où j'exposerai publiquement, au grand, 
jour de l'audience, les raisons qui m ont fait 
agir; alors l'opinion publique pourra me juger;- 

Je demande d'ailleurs a voir M* Henri Robert 
que je choisis pour mon défenseur. Je dési- 
rerais lui parler sur-le-chamo et lui exposer 
devant vous, Monsieur le juge, les motifs dé 
mon acte. 

M. Flory envoie alors chercher M» Henri 
Robert. 

Celui-ci arrive bientôt et Mme DaUemagn* 
reprend : 

— Je ne fuis pas les responsabilités. Oui, j'ai 
voulu tuer M. Merlou, oui, j'ai prémédité mon 
crime, et j'ajoute que je regrette de n'avoir pas 
complètement réussi. Ce que je ne veux pea, 
c'est que l'affaire soit portée sur'le terrain cor- 
rectionnel et qu'on étrangle les débats. 

J'ai été écœurée quand j'ai vu que pour 
m échapper M. Merlou s'était fait nommer mi- 
nistre de France A Lima, car ee depart n'avait 
que ce but : fuir mon juste ressentiment. 

Mme Dallemagne dit ensuite a son défenseur 
qu'elle lui racontera plus tard quels griefa 
d'ordre financier et intime elle avait contra 
l'ancien ministre. 

Elle ne sera plus interrogée, maintenant, 
avant la semaine prochaine. 

LES EXPLOITS 
DU  jr 

FAUX MENAGE GUBRIN-GESBfiON 

«■veJopp* timbrée portant  l'adresse exacte. 
— Los réponses sont faites dans la semaine 
suivante. 

T., a. aim,. Menés \Lesèrt). — S'U «st rtr d'avoir 
lea ««tu dispsasea pvrtées star soit livret individuel, 
qU'U adr. M* sa recru te m'tot aae demande (papier 
ÙbreLpar laquelle il déclarera opter pour Y article fi. 
— T Joindre, comme justlScstlon, I» Livret. — Pas 
d'autre demarebe k fairs. — La ch an ftemont de dls- 
peaae ■ «mirais» pas forcement 1« ciiaDgemsat d'af- 
fectation dans la reserve. 

so* s* d  iV + /,  — L'eogagamsDt pour   trois 
ans dans «M nompsagaia d'aavrlnrs es» eotunls a 
1 autorlsatino du ministre de 1« Guerre. — De plus, 
comme poor ces engagements 11 y a un «issu, lé 
mieux est d'écrire auperava«t ara capitaine comman- 
dant U cûotpagnte que l'on vise. — Quand un engagé 
de 18 an« est fort, on ae mesure pas toujours le 
tonr de polirin*. — Ayant 18 ans seulement le te Jan- 
vier l'JJ7, que le tutor engagé nie recriv* »ers I« 
a> décembre. Cela suffira Je le guiderai pour les 
démarches et lea pieces. — On peut arriver, après un 
aa. k permuter, mats ce osât pas toujoars facile, car 
U tant la consentement des deux chais da ©m-pa. 

B.. prof. PSllt séminaire de AfantmorUUm, — L« 
quesUon des a deos frères aooa les dvapefcux • ne 
pourra être réglée aju*apr«ts te rappel. U n'est pas 
domteux que l'un des-deax dean être dispensé, 

S. D. Jsmnay-Ctan ( vlenne\ — La recrutement 
lateee le plus sosvenl a'ect« « la sertton dlnflrmlers 
1 ancien diapensé article 23 qui a opte, après coup 
psmr l'article st. 

à. L>„ d J. — L'ajourné deux fols de ta classe 4903 
suivra lé sort de sa classe et sera reavoyé avec «lia 
— Ne pss trop escompter (vu la« dernières nouvelles) 
ls renvoi en mars prochain. 

rit«* 1« croix1 — On peut, dans l'article SS 
(ancien), passer d'une licence k «ne autre. Mats il 
faut être licencié d te ems sous pslne ce rappel. In 
septembre, il feot nrwhrtre châtra« année la jnstlScs- 
tton prescrite et prouver que l'on est candidat k teite 
licence. 

L.  Mairie,  Ktm  f Morbihan). — i-   Le   eerUflcat 
joint aux dossiers de dispense art. H est celui des 
trots pères de famille domicilies dans la commune. 
(Voir k la gendarmerie  Je ne puis reproduire Ici des 

j modélos). -Un ci-iisuit: «Ve«t'nvri..v«,  U nui* 

XA deuxième interrogatoire de Justine Pesaaf 
a eu lieu nier après-midi, à 4 heures, i Ver- 
sait les. 

M. Mangin-Bocquet, juge d'instruction, a tenté 
d'édaircir les trois affaires de mariage qui ont 
fait l'objet d« trois plaintes au Parquet : les af- 
faires Laiere, Sudre et Wood. 

Avec sa virtuosité habituelle, Justine Pesnel 
a expliqué sa façon — très loyale. & son estima 
— de procéder. 

— Je mets les gens en présence, et ils se dé- 
brouillent. S'ils essayent de se tromper mu- 
tuellement, je n> suis pour rien. Ça ne me re- 
garde pas. Quant a moi, la présentation faite, 
raccord conclu, je m'éclipse- Et, «n'attendant 
ma commission. Je me lave les mains du reste. 

D'ailleurs, un des plaignants,M. wood, dei*. 
se désiste ; quant aux deux autres, peut-être 
suivront-ils cet exemple, car nf l'un ni l'autre 
ne paraissent désormais friands d'une publicité 
trop intensive. 

Un c« qui concerne lo mariage projeté entre) 
M. Lalalfe et une Anglaise, Mary Smith, l'in- 
culpée a prétendu que ce n'était qu'un faux 
projet de mariage imaginé par M. Laiaire pour 
lui Taire lever un Conseil judiciaire. 

Qu'est devenue Mlle Smith? Ou se trouve 
Mlle Nortco-iiï, la fiancée de st. Sudre ll'atta- 
•bé libre) f Justine Pesnel n'a voulu parler ni 
de l'une ni de lautre avant que le docteur 
Hébert se soit expliqué. 

De tous les prémices de catte enquête, il ré- 
sulte un fait capital qui se reparut ainsi : * 

Miss Mary Smith existe-1-elle? 
Devait-elle, oui ou non, s embarquer à f^er- 

bourg avec le Dr Hébert, pour aller se marier 
on Amérique? 

Est-ce elle qui, sous le nom de miss Mary 
Wilson, débarqua le 3, à New-York, du vapour 
Sainf-PaulT 

Est-ce en son honneur qu'ont été échangé: 
les coups de revolver de Bois-le-Roif 1 
LU DE L'« ILSiSil. » 

Les commandants Bonnet et Arden etleeoinY 
missaire spécial de police Dutrey poursuivent 
leurs enquêtes. 

Ils n'ont rien recueilli, quant & présent, oui 
puisse permettre de déterminer une cause e( 
écarter l'hypothèse d'une origine criminelle d«, 
l'incendie de l'A Igësiras. A cet égard, un TO* 
traité de la marine, employé en qualité d'écri« 

ain auxiliaire a l'école de pyrotechnie, a fait 
une déposition à la préfecture maritime : t 

Se trouvant, a-t-il dit; dimanche dans l'après* 
midi, dans un café de Lagoubran, avec un« 
bande de matelots, l'an deux lui aurait dit i 
• Avant peu, vous entendre« parler d'une grand« 
catastrophe dans la mannet * 

Des lors, «n apprenant l'incendie, il se remé* 
mora cette conversation et en rendit compte S 
ses chefs qui l'engagèrent à déposer. Ce re- 
traité aurait, assure-t-on. donné les noms di 
deux marins. 

Ces marins ainsi désignés ont été interrogés 
et ils nient formellement avoir eu l'intention 
de faire prévoir un fait qu'ils ne pouvaient de( 
viner. D autres dépo^iUons de ce arenre recueil! 
lies par l'enqU'Me judiciaire ne sont que l'échq 
de racontars de même nature. _ J 

Hier soir, l'inondation de la coque de YAttje* 
tiras était complète. Ce oui reste du navire, 
c'est-à-dire une carcasse informe, est encombri 
d'un «nias de ferrailles tordues par le feu. 

On est toujours sans nouvelles des matelot! 
disparus et il n'y a plus à douter qee les mol 
heureux ont été la proie dés flammes. 1 

IHEVtl X CLAtMeifÉ9tulongéi 
k et rendus touffus, par l'Extrait çtntillaire del 

BenédtcUns du Mont t/ajella qui arrêt« aussi 
• la chute et retarde la. decoloration. % fr. la 
| flacon, f* mandat, < fr\ 85, à 1'administrates 

,35, rue du Quairc-Septeoibre.a Pan»t 

On peut partout, à toute heure» s*j 
Ï>rocur*r instantanément une excel] 
ente eau alcaline gazeuse avec les 

comprimés Vichy-Etat au sel na/ 
turel extrait des sources de I4£tat 
Estait liljüurqiiu VeSi?3L»V   ^ 


